Doctoriales balzaciennes 2010-2011
Compte rendu de la réunion du 28/05/2011

Présents : Marian Balastre, Barbara Cise, Mamadou Mbengue, Kazuko Nakayama, Maxime Perret, Ada Smaniotto, Michiaki Tanimoto.

En présence de Mmes Nicole Mozet, Nathalie Preiss et de M. José-Luis Diaz.

Prochaines activités :


17-18/06/2011 : Colloque « Balzac 31-33 » (Maison de Balzac), au cours duquel les doctorants suivants  interviendront : Kazuko Nakayama, Michiaki Tanimoto, et Marian Balastre.

1. Ada Smaniotto : « Balzac Cognomologue »

Il y a chez Balzac en 31-33, avant la mis en pratique du procédé de retour des personnage, une forte théorisation de son système de noms propres qui aboutit, selon A. Smaniotto, à une « cognomologie balzacienne ». Dans un premier temps A. Smaniotto a évoqué Eusèbe de Salverte que Balzac mentionne dans La Peau de chagrin. Ce dernier a écrit un ouvrage sur l’onomastique. Il s’agit d’un ouvrage scientifique que Balzac semble peu connaître puisqu’il ne retient que la question de la puissance magique du nom propre. A. Smaniotto tentera de comprendre l’influence qu’a pu avoir Eusèbe de Salverte sur Balzac : ce dernier est en effet fasciné par la coïncidence entre nom et être (ex : rêverie sur le nom de Fœdora dans La Peau de Chagrin). Dans un second temps il a été question de Sterne, qui, on le sait, a beaucoup influencé Balzac. La référence au système cognomologique de Sterne est explicite dans plusieurs romans de Balzac dont les principaux se situent dans nos bornes chronologiques (Gobseck, Le Curé de Tours, Contes bruns et La Recherche de l’absolu). Il est intéressant d’analyser comment s’en sert Balzac. Les références à Sterne cachent en réalité, sous le néologisme balzacien « cognomologie », une théorie des noms proprement balzacienne (le fait que les noms peuvent prédire ou railler entre autre). On peut également se demander pourquoi Balzac préfère Sterne à Eusèbe de Salverte. C’est non seulement la théorie de nom de Sterne mais aussi sa qualité de narration et d’observation qui attirent Balzac et lui permettent de construire son univers romanesque peuplé de noms séduisants (ex : Mme Listomère dans Le Curé de Tours). Pour conclure A. Smaniotto a mis en lumière que la cognomologie pourrait être considérée, en même titre que la phrénologie et la physiognomoie balzacienne, comme un des moteurs pseudo-scientifiques de la Comédie humaine et doit en ce sens être rapporté au projet anthropologique de Balzac.

-Discussion : Cet exposé a donné lieu à une discussion sur l’importance de l’influence de Sterne sur Balzac et la nécessité de mis en question la “scientificité” de théorie onomastique sternienne. Ainsi que une discussion sur le problème de distinction entre nom et prénom, nom fictif et nom réel.

2. Mamadou Mbengue : « L’Évolution de la pensée politique de Balzac : 1831-1832 »

En se référant aux travaux de P. Barbéris, de R. Chollet et de B. Guyon entre autres, M. Mbemgue essaie de re-mettre en lumière le mouvement de l’opinion politique de Balzac juste avant et après la révolution de Juillet, et par cela, il tente de mettre en question l’évolution de sa pensée politique qui abouti en 1832 à la conversion au légitimisme carliste. Pour mieux saisir l’identité fluctuante de ce Balzac politique entre 1831-1832, M. Mbemgue nous faire examiner d’abord l’activité du Balzac de 1830, romancier, mais aussi journaliste, publiciste de journaux littéraires et politiques tels que La Mode, La Silhouette, La Caricature et Le Feuilleton des journaux politiques. Ici, on peut poser des questions. Pourquoi Balzac a-t-il pu être simultanément collaborateur des journaux de tendances politiques différentes ou complètement opposées? Comme le montre son absence pendant les Trois Glorieuse, Balzac était-il un simple journaliste girouette, homme de plume désinvolte qui vivait de ses ailes? Si le Balzac entre 1830-1831 était plus politique que littéraire, alors, comment situer sa propre position politique, et comment suivre le parcours de sa pensée politique? Pour répondre à ces questions complexes, M. Mbengue analyse les principaux articles politiques de Balzac de cette période cruciale, « Lettre sur Paris » (Le Voleur, septembre 1830- mars 1831) et l’« Enquête sur la politique des deux ministères » (Le Voleur, avril 1831) en particulier, par rapport à l’opinion politique des rédacteurs et collaborateurs des revues : La Caricature (républicain), Le Temps (juste milieu), La Mode (légitimiste). À travers un travail minutieux de dépouillement, M. Mbengue explique comment Balzac s’est distancié de la revue républicaine comme La Caricature, et qu’après avoir flotté entre « mouvement » et « résistance », par quel voie Balzac est arrivé à présenter son propre vison politique en 1832.

-Discussion : Une discussion à propos du rapport entre deux sortes de discours chez Balzac ; politique et littéraire. Egalement, une discussion concernant les travaux récents sur « Balzac et le politique » par P. Baudouin et M.-È. Thérenty. 

3. Barbara Cise : « Les mondes hallucinés de Balzac 31-33 »

 

En s’appuyant sur un ouvrage récent de Ch. Chelebourg (Le Surnaturel : poétique et écriture, Paris, A. Colin, 2006) qui définit différents mondes du surnaturel (enchanté, signifiant, onirique, hanté, halluciné ou déréglé), B. Cise a considéré dans sa communication le « monde halluciné » de Balzac. Elle est en effet partie du constat que l’hallucination constitue un phénomène important chez lui, particulièrement quand il est question de « visions » ; elle recense ainsi différents types d’hallucinations présents dans le corpus « 31-33 » : illusion, fantasmagorie, vision et hallucinations causées par les excitants (La Peau de chagrin, Le Dôme des Invalides, L’Opium, Jésus-christ en flandre, Contes bruns etc.). B. Cise remarque tout d’abord que trois éléments reviennent constamment lorsqu’il est question de l’hallucination chez Balzac. Il y a à chaque fois tentative de rationalisation de l’hallucination, tentative qui échoue bien souvent. Ensuite il est systématiquement question d’un voile ou d’une atmosphère brumeuse pour mettre en lumière que l’on se situe bien du côté de l’hallucination. Enfin, lorsque l’hallucination est suffisamment puissante, les personnages sont en proie à l’extase, l’extase permettant chez Balzac de pénétrer dans le monde spirituel (cf. Ursule Mirouët). B. Cise s’intéresse ensuite aux hallucinations causée par les excitants et notamment le vin et l’opium. Déjà entre 31 et 33, Balzac commence à développer une poétique des excitants. S’il reconnaît leur potentiel poétique, l’euphorie créatrice et le plaisir qu’ils procurent, on se rend compte que l’imagination balzacienne des excitants s’oriente vers un schème de l’amoindrissement et de la diminution de l’être (cf. diminution de l’énergie vitale provoquée par les excès dus à la consommation des excitants, abêtissement de l’homme ivre, etc.), ce que confirme l’auteur en 1839, dans son Traité des excitants modernes. B. Cise envisage également l’instance symbolique et allégorique de l’hallucination balzacienne et s’intéresse à ces fantasmagories qui permettent souvent l’accès à la surnature (dans Jésus-Christ en Flandre et La Peau de chagrin). La plupart de ces visions d’un genre supérieur n’est accessible qu’aux personnages dotés du don de seconde vue. Ces derniers peuvent souvent contempler des vérités cachées, être bénéficiaires de quelques révélations ou avoir accès à certains secrets du monde. D’un point de vue de l’imaginaire on se situe alors du côté des rêveries prométhéennes de vérités cachées et on peut alors parler d’une poétique visionnaire du monde halluciné. 

 

-Discussion : Une discussion sur la hiérarchie entre plusieurs modes de vision et d’hallucination. Egalement, une discussion sur les occurrences importantes de l’hallucination balzacienne dans les ouvrages après 1833 (Le Père Goriot, Facino Cané, Gambara). Et, une discussion concernant l’originalité du monde halluciné de Balzac par rapport à ceux d’autres écrivains de l’époque comme Musset, Sand, et Hoffmann.

-Discussion : Une discussion sur l’hiérarchie entre plusieurs modes de vision et d’hallucination. Egalement, une discussion sur les occurrences importantes de l’hallucination balzacienne dans les ouvrages après 1833 (Le Père Goriot, Facino Cané, Gambara). Et, une discussion concernant l’originalité du monde halluciné de Balzac par rapport à ceux d’autres écrivains de l’époque comme Musset, Sand, et Hoffmann.

